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Roubaix, 6 Janvier 1866. 

« I J J L , S L K T I - \ . 

, Un décret, inséré au Moniteur, fixe ou 
lundi 22 janvier la convocation du Sénat 
jftt du Corps législatif. 

L'opinion publique en Angleterre exerce, 
,ofa le sait, une influence souvent décisive 
«nr les résolutions du gouvernement et 
«'est, personne également ne l'ignore, par 
l'agitation qui se produit au moyen des 

Hneetings que les masses font parvenir aux 
iseillers de la Couronne et souvent 

même jusqu'au Trône l'expression de leurs 
^tttux. C'est ainsi qu'en ce moment même 
•M question de la réforme parlementaire 
•frovoque, de l'autre côté du détroit, des 
démonstrations, qui bien que tardives, n'en 
-perlent pas moins avec elles leur signifi-

Î
lon, d'autant plus qu'elles éclatent peu 
jours avant la réunion du parlement, 
utons que l'oulorilé qu'exerce la parole 

Ésjjours écoutée de M. Bright est une cir­
constance dont il importe également de 
tenir le plus grand compte. 

C'est dans un meeting tenu, il y a trois 
Ihétktre.royal d*è Rocbdpîe, que 

Ue waiyeau abofdé J>. 1' 

T©5! 
caiégorlquemenl sur 

lu'iei, avait été envisage 
Julot au point de vue théorique qu'au 

'point de vue pratique. 
La. partie du discours de M. Bright dans 

laquelle il a fait de l'extension du droit de 
anlTrage à toutes les Classes de la société, 
éo Tote secret et d'une plus égale reparti-
tien des sièges électoraux les bases d'un 
nouveau bill, a été accueillie par de cha­
leureux applaudissen-enis. Examinant en­
suite les phases diverses que la réforme 
parlementaire aura à traverser avant 
d'atteindre son but, l'orateur exprime la 
cmvielion que ce but sera infailliblement 
atteint, mais à cette condition que chacun 
••désespérera ni de la justice de su cause 
ni de ses propres efforts. 
_ A dater de ce jour, AI. Bright peut êlre 

oonsidere comme ajant fait de la réforme 
parlementaire, la grande affaire de sa vie 
politique. Or, u» homme de cette valeur 
no s'engage pas ainsi, sans aroir mare-
yjsent pe.-é les conséquences de sa déter-
snication, c'est-à-dire sans avoir la certitude 
4fl vaincre. 

-4Les lettres de Mexico en date du o dé-
«JMnbre confirment, dit le Moniteur, la 
sïouvell -, de la dispersion des bandes qui 
nrai'iit tenté d'investir Matamoros. Rc-
pswsses sur ce point, quelques-uns des 

Jjsrjrards se sont portés sur Monterey. qu'i's 
feraient surprendre en profitant d'un 
«ent où. cette ville se trouvait presque 

jarnie de troupes. Ils ont pénétré dans 
lubourgs, mais la ganison niexicaii e 

jusqu'à l'arrivée de renforts qui 
complètement dégagé Munlerey. 
iiix g néraux, spécialement désignes 

ppv l'Empereur Maximilien, devaient s'oe-
oApei' activement, sous les ordres direcis 
do Sa Majesté, de l'organisation définitive 
de l'armée mexicaine. 

Les journaux anglais sont remplis de 
•enimenlaircs sur l'attentat dirigé contre 
leltord-li utenant d'Irlande. Tout porte à 
drOire q ie l ' . jsjfsm qui a tiré sur le 
^fegon dans lequel se trouvaient Lord 
Wodehous • et sa femme appartient à la 
•dete dt s fenians. 

" On attend impatiemment les informa-
détaillces sur les désordres qui oui 

éclaté, dit-on, sur plusieurs points de l'Es­
pagne. Il ne semble pas toutefois que les 
tentatives dont, il s'agit et doit le mobile 
n'est pas suffisamment connu aient une 
grande importance. Très probablement, ML 
n'y faudra voir qu'un nouvel épisode d e # 
compétitions personnelles auxquelles l'ab­
sence d'une ferme volonté gouvernemen­
tale laisse une trop libre carrière. 
L'Espagne souffre à la fois du constilu-
tionalisme et du parlementarisme. 

J. REBOUX. 

Lasecsion de 4866 
Quand même il ne surgirait aucun nou­

veau projet de réforme politique adminis­
trative, la session qui va s'ouvrir serait 
des plus occupées. C'est pourquoi nous 
émettons le vœu qu'on ne gaspille pas le 
temps en débats oisenx, en querelles pas­
sionnées. Leur moindre défaut est la sté­
rilité. 

La sessio.n de 1865 a laissé un reliquat 
considérable. .Vous ne comptons pas moins 
de vingt projets de loi, lous importants, à 
l'état d'étude ou de rapport. Avec le budget 
voilà de la besogne pour quatre mois et 
plus. 

Les projcîô de loi dont les rapporte ont 
étô..t4» ou: déposes sur la bmreeu utnOorps 
législatif soûl au nui ' 

la Co npagnie du ehemin^ofeTfePdb Nord. 
l /n stilution d'un prix de 50,000 francs 

pour une nouvelle application de la pile de 
Voila. 

Le règlement définitif du budget de 1802 
Ces diverses mesures n'entraîneront ni 

long examen ni discussion étendue. Elles 
seront probablement voteedansl'intervallfc 
qui separe lu vérification des pouvoirs de 
la délibération sur l'Adresse en réponse au 
discours de U Couronne. 

L'adresse volée, le budget de 1807 dé­
pose, ou devra mettre à l'ordre du jour les 
projets de loi laisses, qu'on nous passe 
cette expression, en souffrance l'année 
dernière. La nomenclature ci-dessous 
montre suffisamment l'urgence de plusieurs 
le mérite de lous. Il y a : 

Le projet de loi sur l'enregistrement. 
La contrainte par corps. 
L'extension des attributions des conseils 

généraux et des municipalités. 
Les modifie allons à introduire dans le 

régime de l'instruction primaire. 
La réforme douanière. 
La réglementation concernant les cour­

tiers de commerce. 
Les dispositions a prendre dans le but 

d'activer les travaux publ.tcs de toute na­
ture et sur tous les points du territoire. 

L'abrogation des servitudes imposées, 
dans certains cas et sans nécessite, aux 
usines, forges et hauts iourueaux. 

L'organisation légale des sociétés dites 
en participation. 

L'application d'une pénalité régulière 
aux crimes et délits commis à l'étranger 

Nous ajouterons pour mémoire, les pro­
jets consacrés aux formalités budgétaires 
ou administratives, 

Parmi les lois que nous venons d'énu-
mérer, il en est, nous le repetons d'une 
urgence incontestable. Ainsi, la reforme 
de l'instruction primaire ne saurait être 
ajournée. La Chambre, à coup sûr, ne 
tombera pas dans l'utopie ruineuse de 
l'eusei^iieineni obligatoire et gratuit; mais 
il est impossible qu'elle ne fasse pas quel­
que chose, même beaucoup, pour remédier 
à l'orgiinisaiion défectueuse des écoles, à 
la situation précaire des instituteurs. Il 
n'y a plus à s'abuser. Si l'on ne sort pas 
des errements actuels, les classes primai­
res seront peu à peu désertées par les 
maîtres capables et actifs. Se dévouer à 
l'instruction du peuple, c'est fort bien ; 
encore faut il n'être pas, durant l'âge vi­
goureux, sans aisance, et sans ressources 
lorsque la vieillesse arrive. 

Le même caractère d'urgence ressort 
du textedes projets de loi sur les travaux 
publics, sur la décentralisation, sur les 
associations ouvrières, etc. A cet égard, 
nul besoin de stimuler le gouvernement; 
s'il a élaboré les réformes dont il s'agit, 
c'est afin d'en dolcr le pays le plus tôt 

possible. On trou.vf 
ministériels prêts 
sionsqu'elles compe 
que, de leur cfltté, 
législatif y mettent 
nécessaires. Avec 
aurait tort de noua 
ce qui d'ailleurs n'enV 
pression, nous dirons, 
fard, qu'à l'exemple"ded< 
tiques, les assemblées,, 
sont pas des tentes df,, 
meil. Le mandat de défi 
titre d'honneur et une* 
beur. Pour justifier l'un 
oublier i'aulre. 

les or* eurs 
les ti)Cus-
\ demandons 

du Corps 
l'assiduité 

dont on 
mauvais gré, 
•il pas l'ex-

Royer-Col-
titutions poli-
smentaiies ne 
pour le soin-

a la fois un 
ition de ia-

lut ne point BAYVET. 

L'exposé financier 
retour à l'amorti 
élément intéressant, 
celle semaine. Mais U 
d'amortissement 
résonne plus aussi agréai 
les. On paraissait se 
voir fonctionner ce roos 
blic a semblé plus étonné 
lisfait des promesses coj 
rapport du ministre 

Nous ne saurions, 
empocher de louer 
vêle ce projet. La H 
grâce à sa reorganis 
on 1867 30 rhilliok 

-* s - ré l l * se djergejs 
"~ mU|toTiS;djàl paj" 

Pould et le 
il apporte un 
discussions de 

que ce mot 
peux jadis, ne 

înt aux oreil­
ler à ne plus 
fie, et le pu-
score que sa ­
lues dans le 
ices. 

part, nous 
que ré-

ïrtissemenl, 
ra appliquer 

liais de ren­
ient ps des 

croyons dès informations puisées a des 
sources sérieuses, quel serait le mode em­
ployé par M. Fould sffhi de procurer à la 
Caisse d'amortissement 'tèsTreïSourccS né­
cessaires pour fonctionner (iaus un champ 
aussi vaste : 

Toutes les forêts de l'Etal serviraient de 
dotation à-la Caisse d'amortissement, sauf 
une réserve suffisante pouÇ constituer un 
revenu de 'i millions. À celle dotation 
viendrait s'ajouter la nu-pKbpriété de tout 
le réseau des chemins de fer français, 
d'une valeur totale de 9 milliards. De plus, 
la Caisse recevrait les revenus de l'impôt 
du dixième sur les voyageurs, les produits 
des foréls de l'Etat et desf C&upes autori­
sées. Enfin, tous les excédants du budget 
ordinaire lui seraient attribués. 

On voit par ces quelques détails quelle 
garantie considérable est oftene aux ren­
tiers, surtout si l'on réfléchit que dans 
quatre-vingts ans la na-proprieté des 
chemins de fer français devient réalisable. 

(Moniteur industriel.) 

DÉPÊCHES TÉLÉG&ipUlQUES 
L'Agence Havas nous communique les 

• épèches télégraphiques servantes-
Londres, ï janvier, 4 heures. 

Consolides anglais, 87» #— Consolidés 
turcs, 42. ; i 

Il a éié retiré aujourd'hui 70,000 liv. 
st. de la Banque d'Angletefae. 

Francfort, 4 janvier. 
La Gazette des Pastis atreçu de Vienne 

le télégramme suivant : 
< Un rescrit impérial convoque lesdéputés 

de Transylvanie à Pestb petir régler défi­
nitivement les rapports d'ujpion. i.a sanc­
tion impériale est réservée Jusqu'à ce que 
la solution légale de la question soit deve­
nue un fait accompli. Lo Diète de Transyl­
vanie est ajournée en allenbant. » 

Saiifhaï,. j) décembre, 
(par le télégraphe de Bbtnte-de-Galle) 

On mande du Japon que le Mikauo a 
sanctionné le traite conclu avec les étran­
gers. Les ports d'Ossaca etid'Hiego seront 
ouverts le Ier janvier sur |a base des ta­
rifs actuels. j 

Bombay. 13 décembre, .(voie de Suez) 
Le bruit court que des' troubles ont 

éclaté dans l'Afghanistan fit à la frontière 
du Punjaub, mais on iieHnêdeule aucun 
desordre sur le territoire anglais. Le 
maintien du traité avec le Bouton parait 
douteux, i ; 

Korae, 4 janvier. 
Depuis la publication dà'l'édit contrôle 

brigandage, trente brigands se sont ren-

dus aux autorités pontificales, — Le che­
min de fer de Rome à Eoligno (167 kilo­
mètres) a été ouvert aujourd'hui au public. 

La congrégation de l'Index a condamné: 
L'ouvrage de philosophie religieuse 

Ferre et Ciel par Jean Reynaud ; 
La Confession publique d'un prisonnier 

de l'inquisition romaine (en italien); 
Les Origines du mal dans l'Eglise ca­

tholique (en italien,/; 
L'Histoire du schisme religieux entre 

l'Orient et l'Occident par Pichler (.en alle­
mand.) 

Madrid, 4 janvier, midi. 
Deux régiments incomplets de cavale­

rie, nontonnés à Aranjuez et à Ocana, se 
sont soulevés hier matin. Les chefs et la 
plus grande partie des officiers n'ont pas 
pris part au mouvement. Le général Zaba-
la, ministre de la marine, s'est mis im­
médiatement à leur poursuite avec une 
forte colonne. Les insurgea, à la tête des­
quels s'est mis le'général Prira, se reti­
rent en désordre pour gagner, assure-t-on 
les montagnes deCuenca. On n'attribue pas 
d'importance à ce monvement qui ne 
trouve pas d'écho ni de sympathies dans 
les populations. Madrid, ainsi que les pro­
vinces jouissent d'une tranquillité par­
faite. 

CORRESPONDANCE 

Ifc>«6 publions sous notre responsabilisé 
légale ie résumé suivant extrait de nos 

+mmm0mÈimimB i '. •«>"!*•• ••»>«' *••«> 'i 
Paria, & jauvier. 

Il n'y a rien de vrai dans le bruit ré­
pandu par quelques- journaux d'une pro­
chaine modification ministérielle. 

Ainsi qu'il était facile de le prévoir la 
mesure relative aux recettes générales se 
résume dans une simple transformation 
d-î titre. Les journaux de province nous 
apprennent que la plupart des receveurs 
généraux ont pris, à partir du 1er janvier, 
le titre de trésoriers-payeurs. Quant aux 
payeurs départementaux, on ne procédera 
à leur égard que par voie d'extinction. 
Un certain nombre resteront, à titre de 
comptables directeurs attachés aux nou­
velles trésoreries. 

La commission chargée de centraliser 
les souscriptions pour le monument à 
élever au général de Lamoricière, s'est 
réunie aujourd'hui chez le général Chan-
garnier, son président. Les sommes jusqu'à 
présent recueillies donnent un total de près 
de 150,000 fr.,et il a paru qu'il était temps 
d'arriver au meilleur emploi de ces offran­
des. 

Ou assure que le dessein de la commis­
sion serait de les consacrer à la fondation 
d'un établissement hospitalier, érigé en 
Algérie ou en Erance, et ilans lequel se ­
raient reçus et soignés d'anciens zouaves 
et d'anciens soldats de l'armée d'Afrique. 
I "n chapelain,don tlesfonct ions seraient tout 
honorifiques, visiterait ce petit hospice mi­
litaire, où une simple plaque de marbre 
perpétuerait le nom du général. 

MM. Dubois, Herold et Hérisson ont dé­
posé avant-hier au Conseil u'Etat le pour­
voi des Etudiants condamnés par le con­
seil académique et le conseil impérial de 
l'instruction publique. 

L'Empereur est allé hier avec le prince 
Hoheinzollern. chasser dans les tirés de 
Versailles. S. M. était accompagnée de M. 
le comte Valewski, du général Fleury, de 
M. Toulougeon et de plusieurs autres in­
vites. La chasse a été très belle. L'Empe­
reur est rentré vers 6 heures à Paris. 

S. M. l'Impératrice est allée avant-hier 
rendre à la princese Mathilde sa visit-e du 
jour de l'an. 

Le prince Impérial s'est rendu aussi au 
Palais-Royal pour offrir ses cadeaux à ses 
cousins le prince Victor et le prince Louis, 
fils du prince Napoléon et de la princesse 
Clotilde. 

On dit que le prince Napoléon prendra 
part à la discussion de l'Adresse du Sénat. 

M. Van Praët, ministre de la maison du 
roi des Belges, vient d'arriver à Paris* 

Le bruit court au Palais que la Cour 
impériale de Paris a résolu d'évoquer l'af­
faire du Constitutionnel. 

On lit dans l'Union: 
c Un jeune étudiant, on ne dit pas l e ­

quel, mais à coup sûr ce n'est pas Pipe-
en-Bois, a écrit au Monde pour lui faire 
part de la résolution accomplie par dente 
jeunes gens de nos écoles. MM. François 
Narcisse Leliévre, étudiant en médecine 
de trois années, et Désire-Victor Hubert, 
étudiant en pharmacie, également de trois 
anuées, viennent de s'embarquer à Mar­
seille pour rejoindre, comme volontaires* 
l'armée pontificale. Il est bon que les jour­
naux, qui ont fait connaître les détails, du 
meeting de L,»ège^ publient aussi resien»-
pie de ce dévouement peur te PnptsVjAtot 

emportent l'estime et les 
beaucoup d'étudiants. » 

Le public est fâcheusement impression­
né par cette révélation que les fonds trans­
mis de Paris et des départements pour les 
ouvriers cotonniers en chômage et poar 
les incendiés de Limoges n'ont pas repu 
jusqu'à présent leur destination. 

Ajoutons que lés séquestres désignés 
judiciairement pour le soin des intérêts 
du Constitutionnel et du Payt, sont dans 
l'intention de réparer immédiatement «et 
oubli véritablement inexplicable. 

M. Léo Lespès (Thimothée Trimm) d é ­
bute mercredi prochain à la salle V*-
ientino,.. A bâtons rompus, tel est le 
titre de la conférence que fera le rédacteur 
du Petit Journal au bénéfice de la eetssje 
de secours des gens de lettres. 

Pour toute la correspondance, J. Rebous 

On s'occupe beaucoup à Florence d'une 
altercation tort vive qui a eu lieu entre 
M. fcella, ancien ministre des finances, et 
M. Molinari employé supérieur des doua­
nes. Ce dernier aurait frappé avec sa canne 
M. Sella en pleine rue. Une information 
judiciaire est commencée. 

On lit dans le Monde : 
» La politique proprement dite fait trêve 

en ce moment en Belgique. Dans un ar-> 
ticle qui a fait sensation et qui a paru ré­
cemment, le Journal de Bruxelles déclare 
que les catholiques comptent de s'abste­
nir de tout acte agressif, mais qu'ils sont 
bien décidés à se tenir sur la défensive. 
D'où il résulte que si l'irritation des der­
nières années recommence, il sera cons­
taté une fois de plus que les catholiques 
n'eu sont point les provocateurs. Chose 
curieuse et qui mérite d'être notée, l'Étoi­
le Belge, petite feuille libérale au service 
du ministère et beaucoup lue dans les ca­
barets de Bruxelles, remercie le Journal 
de Bruxelles de celle altitude e: termine 
son article en avouant que les libéraux ont 
un grand mea culpa à taire de l'exaspé­
ration que leurs menées ont produite de­
puis quelques années. > 

BULLETIN INDUSTRIEL & COMMERCIAL. 

Le bilan de la banque de France se res­
sent des besoins, qui n'ont d'ailleurs rien 
d'imprévu à cette époque de l'année. L'en­
caisse métallique a fléchi de 443 à 449 
millions en même temps que le portefeuille 
s'élevait à Paris de 323 à 363 millions et 
dans les succursales, de 330 à 361 mil­
lions, soit une augmentation totale de 20 
millions. La circulation des billets s'est 
accrue, d'autre part, de 879 à 948. Le 
compte-courant du Trésor créditeur a d i ­
minué de 51 millions, il n'est plus qu'à 
69 millions. Les comptes particuliers se 
sont élevés à Paris de 144 à 146 millions, 
et dans les succursales de 27 à 34 millions. 
Le chapitre des avances présente une 
légère augmentation pour les avances s t r 
valeurs. 

Le bilan hebdomadaire de la Banque 
d'Angleterre donne les résultats suivants! 

Augmentation : Comptes particuliers* 
1.492, 020 livres sterling: portefeuille', 
2,224. 373 liv. st. 

Diminution: réserve des billets. 1, 624. 
600 liv st. ; encaisse métallique. 296,919 
liv. st.; Compte du trésor, 964,906 i i v r ^ 

M 


